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La puis sance de
la Prière de la Dame de

Tous les Peu ples

Il était en vi ron 15h30, je suis sortie
à l’ex té rieur pour voir notre vi trine de la 
Dame de Tous les Peu ples. Je viens à
peine de sor tir qu’un homme in ter pelle
de sa voi ture un autre homme à pied
de vant le ma ga sin: «C’est toi, mon
(...), qui as cra ché sur mon char?»
L’autre, un peu sur pris de re voir le
chauf fard qui a fail li le heur ter sur le
bou le vard Hen ri-Bou ras sa quel ques
mi nu tes plus tôt, lui ré pond, mais je ne
com prends pas ce qu’il lui dit.

Alors ar rive à vive al lure, je di rais
avec «rage au vo lant», la voi ture dans
le sta tion ne ment du ma ga sin. Le
chauf feur s’ar rête et, sor tant de sa voi -
ture, en lève son man teau et s’ap -
proche de l’autre pour lui cas ser la fi -
gure. La conver sa tion est très en -
flammée et je n’ose pas me re tour ner.
Re gar dant notre vi trine, je me mets à
dire la Prière de la Dame de Tous les
Peu ples pour ob te nir la paix entre ces
deux hom mes. La conver sa tion est
tou jours en flammée, alors je com -
mence une deuxième fois la Prière...
Aper ce vant Soeur Ma ryse qui re vient
de l’en tre pôt dans le ma ga sin, je lui
de mande, en lui fai sant des si gnes, de
ré ci ter la Prière avec moi. Elle s’in -
forme s’il faut ap pe ler la po lice. Je lui
fais signe, mon trant mes mains join -
tes, qu’il faut ré ci ter la Prière de la
Dame. Alors que nous ter mi nions la
Prière, les deux hom mes se cal ment et 
l’homme de la voi ture re met son man -
teau et re monte dans la voi ture.
L’autre à pied s’é loigne, me fai sant un
signe de la main, mais je ne sai sis pas
ce qu’il veut dire.

Le 25 jan vier, tou jours vers 15h30,
l’homme à pied re vient au ma ga sin et
de mande à voir la Soeur qui était là,
de hors, la veille. J’ar rive au ma ga sin à
ce mo ment-là et je re con nais l’homme. 
J’ai dit: «Tiens, vous êtes l’homme qui
était de hors hier.
L’homme à pied: – Oui. Je viens vous
re mer cier. Je ne sais pas ce que vous
avez fait, mais il s’est pas sé quelque
chose.
Sr Anne-Marie: – C’est Elle qu ’il faut re -
mer cier (je pointe du doigt la statue de la
Dame), car, oui, il s’est pas sé quel que
chose de surnaturel, n’est-ce pas?

L’homme: – Je vous ai vue de hors,
mais vous n’a vez rien dit.  
Sr A.-M.: – Non, je me suis tournée
vers la statue et je priais la Dame pour
ob te nir la paix entre vous deux. Je ré -
ci tais la Prière en m’a dres sant à Celle
que vous voyez dans la vi trine.
L’homme: – Oui, dit-il, il s’est pas sé
quelque chose, car cet homme était
en ra gé, il ne voyait plus clair et puis,
sou dain, il a bais sé les bras, s’est ex -
cu sé en di sant qu ’il était un peu trop
émo tif et est re tour né dans sa voi ture.
Je lui ai dit qu ’il n’a vait pas à s’ex cu ser, 
car j’é tais aus si en tort…, puis je suis
par ti, mais je vous ai fait signe pour
vous re mer cier et vous ne sem bliez
pas com prendre.
Sr A.-M.: – Non, je ne com pre nais pas
ce que vous vou liez dire par vos si -
gnes.
L’homme: – Je suis re ve nu et j’ai ré ci té 
la Prière que l’on peut lire dans votre
vi trine, en re mer ciant la Vierge
adossée à la croix, car je suis convain -
cu  qu’Elle est venue à mon se cours.
Sr A.-M.: – Oui, c’est une Prière très
puis sante.
L’homme: – J’ai ra con té cela à mes
col lè gues de tra vail à l’hô pi tal de
l’Enfant-Jé sus et ils ne me croyaient
pas. Je me suis dit: Je vais al ler voir la
re li gieuse du ma ga sin pour avoir sa
ver sion.
Sr A.-M.: – Eh! oui, ef fec ti ve ment, il
s’est pas sé quelque chose, car j’ai
prié.
L’homme: – Oh! oui, je le crois, car cet
homme n’é tait plus maître de lui-
même. Enfin, je vous re mercie pour
les priè res. Au re voir!»

Le 1er fé vrier, l’homme à pied est re -
pas sé de vant le ma ga sin à la sortie de
son tra vail et Soeur Ma ryse l’a in vi té à
en trer, car Soeur Jac que line nous
avait don né un pe tit cadre la mi né de la
Dame de Tous les Peu ples pour le lui
re mettre. Il en fut bien tou ché et nous a 
avoué que, main te nant, tous les ma -
tins, pas sant par ici pour se rendre à
son tra vail, il ré cite la Prière de la
Dame de Tous les Peu ples.

Qué bec, 11 fé vrier 2006

Soeur Anne-Marie Au det

Quel en cou ra ge ment!
Oui, quel en cou ra ge ment pour les cho ris tes de nos cho ra les in vi tées à

chan ter ici et là! Mer ci à ce brave Pas teur qui dé sire sou le ver la fer veur de
ses ouail les par l’au di tion de bel les piè ces re li gieu ses qui re haus sent la li -
turgie de ces jours de priè res.

Fé li ci ta tions à la Cho rale Fi de lys di rigée par Chris tiane Mes sier-Le -
blanc, or ga niste, et se condée par Jean nine Thif fault-Blan chette!

Voi ci l’ap pré cia tion de M. l’ab bé Léo Du ro cher, prêtre-curé:

À la Cho rale Fi de lys
À la Cho rale Fi de lys,
Je dis d’a bord mer ci pour ce beau dé lice
of fert en cette fête de la lu mière, cette fête du Christ.
Nous vous met tons très vo lon tiers sur la liste
pour re ce voir, se lon les vo tes, un très beau «Fé lix».

À la Cho rale Fi de lys,
Vous nous of frez chaque année une route, une piste
qui nous conduit à re con naître au quo ti dien Jé sus, le Christ,
Lui qui est venu sau ver tous les coeurs rem plis de ma lice
pour leur of frir la vie éter nelle et un bon heur ma gni fique.

À la Cho rale Fi de lys,
Mer ci de prendre chaque année ce beau risque
de ve nir chan ter pour nous les mer veil les du Christ.
Vos ta lents par ti cu liers sont pour nous de beaux in di ces
que Dieu a fait de cha cun de vous de grands ar tis tes.

À la Cho rale Fi de lys,
Je dis en core une fois mer ci pour ce beau dé lice.
Comme à «l’é cole des fans», nous vous don nons dix sur dix.
Que Dieu, dans son im mense amour, vous bé nisse
et que, l’an pro chain, de nou veau, il nous réu nisse!

Mer ci beau coup, chère Cho rale Fi de lys!

Le 7 jan vier 2006 Léo Du ro cher, ptre-curé

Voi ci la re la tion d’un évé ne ment as sez sur pre nant qui
s’est pro duit le 24 jan vier, alors que nous ve nions de ter -
mi ner la pré pa ra tion de la vi trine du ma ga sin:

Vi trine en l’hon neur de la Dame de Tous les Peu ples,
Le Ro sier d’Or, 22e Rue, Qué bec

(1) Sr Anne-Marie Au det (2) Sr Ma ryse Lé tour neau et (3) Sr Jac que line Ver mette
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«Ce qui est dif fi cile dans le com man de ment,
l’a mour le rend fa cile.» (Bré viaire III, p. 1480)

FINES RÉPARTIES DE NOS ENFANTS

1- Où est saint Jo seph?...

À la messe du soir, il y a quel ques
jours, Émilie [Gi guère] (7 ans) me
de man dait pour quoi saint Jo seph
n’é tait pas avec la Vierge et l’Enfant.

Pour me dé bar ras ser, étant don né
qu’elle a tou jours quelque chose à
dire pen dant le cha pe let et la messe, je lui ai dit que
je ne le sa vais pas.

Elle m’a ré pon du: «Je crois que je le sais: c’est
parce que c’est Dieu le Père son vrai père.»

31 dé cembre 2005 Chan tal Pou lin

* * *
2- Vi si ter le Pa ra dis?...

Mon fils Phil lip Lewitski (8 ans), qui en tend sou vent par ler 
de Vie d’Amour, m’a dit l’autre jour qu ’il vou lait suivre cet
exemple et de man der de souf frir, lui aus si, afin de sau ver
plein d’â mes. Il vou lait sur tout sa voir s’il pour rait alors al ler
vi si ter le Pa ra dis ter restre. Ca role Fo rest

* * *
3- Des sou liers de messe...

Un di manche, nous som mes al lés
avec Maxi mi lien vi si ter le frère de mon 
mari [Gil les Neault] à Vic to ria ville et
un de leurs voi sins a un pe tit gar çon de
6 ans. Les en fants ont joué en semble
une partie de la journée et, à un mo ment 
don né, le gar çon dit à Maxi mi lien: «Tu
as des sou liers de fil les.» Il lui ré pond:
«Bien non, ce sont mes sou liers de
messe.» Le gar çon lui dit: «Je ne
connais pas ça!»

Diane Neault

Crèche à Spi ri-Maria

Émilie

Phil lip

Maxi mi lien (4 ans), ser vant de messe
à Spi ri-Ma ria


